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AUX MESSIEURS DU CL.ERCS
Nous ap tot un at on t 11) j atifl -r àI *iii("lto

Siiici 1 el du< n ri s j, ?tru s''r Les qut uisau ietjr e n on>
1

tenons et quli sonit applruves par Sa Grâûce MonseiPleur l'a le\ ,1
Mont réal, son t unre ç ara niiie i n uontvst a mi 4 t e leur 111rre t'. Noirs te nonrs a )il
'huile dîllke poiu' lairnjs ilo'~ritiirerr queO GiergeS aijjiiOivi'S.

IIUI>ON IIEMEIRT & CIE

Importateurs (le Niris et liqureurs en gros. 3014, rire St-l>arl, N1ONI'liAI"

]Bv Es MG(A LE
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONIBE-A&L.

Le dIquanche :
De 1 hieire à 2 heures P. M.

.5 fi 6 id'
fi 8.10 6, 9.30

VIGNOBLES CA&NADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIBARDOT & OIE., Proprictair8s'
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau Fie

Mgr Fabre et les autres évêques du Canadla, employé dans presque tous 1dBcr
Evéchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la PC
vince de Québec. Vin de Table dle première qualité.

Satisfaction gaxantie. Nous expédionrs directement de nos caves, Pour
prix et autres informations s'adresser à

EItNENT GIRARDOT OzClebI

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CL'OCHES POUR NOLISES
MEARS & STAINBANK,

Etabia en 1570
FONDlERIE de CLOCHES de WHITEOHAPEL (Lonldres i¶ng>

IIENEELY Oz CIE

ETABLIS EN 1826. WEST Tov N.y#

IITGH R USSEL,
Auent.

43 RUE ST-FRANOOIS-XÂVIER, - MONTRP19-Al
Prix dornnés sur demande poutr cloches délivrées soit à Montréal, soit à

gared cei de fer ov.au quai de bateau i vapeur le plus près.



LA ROYALE~ CWM TATLEY, agent générai.t Bureau Priuveipai . E HUEtTIBISE, et A. st-cyWt
agt-nts du département françaib.C de la PLACE D'ARM~ES et do la Rue NOTRE-DAME.

t Wm. McNAILY & CIE
IllyaX dýgoUtIMPDRTATE'U]îS DIE
TuYuxd'Eous EcosSais, de toutes D)imeinbçkr
Plàtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, 'ruyaux de cheminée.

_________50 ]Rue McGILL Montré~al

OUVRAGES en MARBRE et on GRANIT
COTE DES NEIGES, MONTREAL.

J. & P.n~ BRUNET,

MON UM ENIS ,TOMB ES. CHAflNI ERS,
POTEUX, COPINGS,IEt toutes sortes d'ouvrages de'cimetières.III Re»arations de tout genre a des Prix

Tres Roduits.
SPeelu lite: Cercaeeii8 double8 en marbt.,8

êsideuO. Privée: J. BREUNET, Cote des Neige&
Il PLA. BREUNET, Entrepreneur-Briquetier, 208, rue Laval.

Asile ST-BENOIT-JOS!IPH
POUR LES

&LEN-ES ET LES EPILEPTIQUES, ETC. -ETOU
SOUS LA DIRECTION DES

FWEBES DE LA CHAIIITIE

LONGUE-.POINTE, près Montréal.
*OVtELLE MAISON D~ORNNy T S;'GLISE

~ALBERtT CAUTbIRIUYilR1

MANUFACTURIER DE:

CbouIaa e f1roix, Pessiec Ib>egbratUeus
BIannières, 11181918es, oec

?Rue NOTRE-DAME - - MONTREA&



PBIEIIES DES QU!&AANTE-HEUR&ES

LUNDI 28 MARIlS -St Ilernmas.
MEIICBEDI .31) "g -ste Tîte0oosie.
VENDI3EDI 1 AVII[. - N-D. (e lionsi cours.

FETEN DE ]LA SEXAINE

DIMANCHE 27 %lars -4e dlu C,îrêine, 2 ei., sent.
LUNDI ý28 S. ea Capislran C.,son
MARDI 29 ''-S. Jean Peia s, C 1)
MERCREDI 30 -De la Ferie.
J EUDI .31 '' [)u 5. Sacremrent, selin,
V!RNDREDI 1 AVRIL Ilt S. le N.S..J.C., d ni
SAMEDI 2 '-S. Francois de l'aie, G., doub11.

OFFICES EXTRAOREINAIBES

Annonce pour vendredi le ler avr;i, d, lait)ivxer«aii o le 1l lction àléps

copat de S G. Mgr E. C. Fabre, arcievo juu do Montréal.

gjathedrale. - Mercredi, 30, à 7W granIi'messe pour 'os h)ienlfditeirs de
i'Arch vôché.

Notre-Dam3. - Dim Ilche soir à 7,, rioîiùi des ramrbi es de la Cciifrêlie
de la St--Fjce. Il y aura sermon et salut,

Mont St-Louis. - Vendredi, 1 avril, Monseigneur l'arche0que~îi de Nlontr1a1

officiera ponlilicalemoýnt à la gra-d'imesse.
Villa-Maria. - Mvrcrai, 30, confirmation.

La Semaine IIeligielle de lontital

Rédaction fM le chanoine J. M. Emard.
*M. le chanoine P. N. Bruchési.

Administration :M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché dle Montréal.
Les abonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute per5(Il

ne qui ft'ra parvenir le prix dle cinq ahonnements d'un an aura drcit à .i
SpukNFE RELIGIEUSE pendant toute l'année 1892. Ceux des abonnés qui dé5'
rent une série complète dles neuf années de la SEMAINE RELIGIEUSE, peu' er]
s'adresser à cet effet aux rédacteurc, à l'archevêché. Prix :9.00

Sur demande, la SE.MAIe iF.LlaGxss recomma'ndera aux prières les p'areU
défunts de ses abonnés.

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas encore payé pO""r
l'année courante sont respectueusement priés de le faire
au plus tôt.____

Oti pourra se procurer les Litanlies du Saint Nom- de JS

eni B'adrý ~autn à M*. C. W. ),juRTjN, à 'archevée4à.



SREMAINF, I k1ILIGIEVSE

IONMs ANN4m~ -£SAMEDI, ?6 MARS t8à92- x , o13.

I 'Quatrième diiuknche dui carfime. - Ul ettre encycliquie de« S. *8S. Léon
xi i, Éum arcbevèqà«s, Evéques, au ceeg6 et à-tous. ticatholi ques lô France,
(SUi4IIL'naCain .;IV Un trait de lavis d. Dora,,Bosdo, 1- V

LeA fie~ du Prds VI VLIn3titution.4es souÉde>zcuuee ài Montréal.
4u 1t4teannelle l'inon. 8vJoîePb. ý VIII lia sage mo>urq. -

lx Olironicie. X. AUX pêe

kQUT~IMUDUkANOHU1 Du craatria

Gil6rlson de ,ug1&.né, (W. jeékn, 'Iii.

- .Si l'EvaniiÉle'nous rapportq avec tant de détails la guérison
de l'aveugle-né, tandis queil mentionne à peine une foule dau-
tres miraclEs, c'est que, ce prodige renfeime des instructiol3t
mystérieuses. L'aveugle de naissance, sè1on l'interprétation des
docteurs, est le genreé humain tout-entier. - Nouùs savons que
celui-ci- estý notre tlls et qu'il est né aveugle. i» Ce témgag
s'applique à -tous les bomsn'-î'ctlnèii *eI ons
fait nattre dans;-une profonde obscuité ý- ra#pport:à la. il'ière
di vide :en aorte que le;xmonde, ttrnatirte* eptketlus-uin -mon-
de invisible donit nous ne pouvons .n.onk,- Mýerm -aùuune. idée.
C'est la foi, selon saiùtJean. qui repael .sesque nous avons
perdu, eth'ous devons nousy atacer -eomn.teâ uneé 'la- '" qi
luit d*!ns les ténèbres, jusqu'à ce --que l'oil de -'nôtre, coure s'ou-
vre mous. la main- de Jésus-Christi.

Dis cet et ette tt:sérne répétons souvent l'icio-
s~atoadL'avu~l <Siguu~ fIt~~ j oie i E di4

4vec.àaint. Pierre..: i l..anep wâig1 fitntei -notre- foi'l z



lu4 LA SEgMAINE RELIGIEUSE

Il. L'aveugle de naissance n'est pas seulh mcîît, la fqgure de
l'humanité ;il représente aussi l'état (le cIvique homme enî par-
ticulier ;car il y a diverses sortes 1l'aveugl-s spirituels. Il lf
est qui tiennent les yeux fermés da peur de voir clair puiC
qu'ils aiment mieux se regarder eux-mC,ýrus dans les illusions
de l'obscurité que sous 1i s rayons de la vérité, la lumièrý
bl, sse et les importune. Il en est d'autres qui déda gnent d s
clairer quand la vérité ne leur est point otr rte par des bo wCh(s
éloquentes ; ils repoussent les iii tru'nets liii nbl ;s ; il leu r f
des Il imîxiauix briIlantý;. Ceux-là oubli nt que le S ýi'pigiu se
plait parfois à se servir d'un peu de boue pour guérir les aveu-
gles ; et ils ne comprennent pas que hi lum ',:e est l'auréole de
l'humilité.

I)Juc si nîous sommes dcs lumières par, rapport à ceux que
nous instru-isonis, considérons-nous néanmoins comme un pet'
de boue entre les :nains cle 1) eu. Et si, ave ug!es nous-meêmes,
les autres nous instruisent, disient-ils uj'éîre 0qie de la bou1e;
considérons-les commne des lunu ères. L'humilité attire d'et,
haut les rayons lumineux, coînî3 le miroir con .ave revoit et
rtfHôte le soleil.

LETTRE ENOYOLIQUE DE S. S. LEON XIII
.Aux Antcuî: Qîji.s, Itv1iQJES, AU CLERG n EIT \ TOUS L~ES CATIIO'

LI1Qi7 Es w: l'ti.Nu:, (uW)

-M\Iais tila]it aiux sOciUt1' u renuont bitît ines, c'est un fuLi t '
Cent fois dains l'histoire, que le tenmps, ce grand tnfouetrde 1 0 iit
ici-ba-s, op'èýre dIýuus leurs institut ions Pol itiques dû pr'ofonîds cliantfenîlettli'

P~u'foi5 ilse bot-ne4 unlod itt'l( quelque chose àc la foi tue dug1îvuno1CJ
etlle d'autrecs fois, il va jusu'àstlîstitiuer aax fOrin "ýs pu'itîtitiv'S'

d'auitres forînles totî l'îleilt îI:mjv'ent,'s sans en exe'pter le iuodc' de ta
mlissioni dit pouvoir souverain.

Et coîllnî,'t viennent àt sé produirte ces ('llanl]e'nts Itl q tcs1 0it
Nous parlons ? Ils sucèdent parfois à des Crises violenites, trop> sOUil
vent sanlanes au milieu desq4uelles les -'ouverneinents î>-ýLtillit
di1sparlaissent ern fait , o il i l'anarcelu quii dlonii iie býut tlo1
Mi1e est bouleversé jusque dans ses fondeme1(nts. I ls lors iiiie nes
ý()Cale s'imlpose 4 l4 l3ation ,elle doî' sans retard pourvoir à elle iînêiIte'
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UI Il(l aurhait cl" 'i - 1Pc dril, ef plua nvt l rûr eý11 l* col(liTie 11n eti de cIlosus quii hi troule 'si lrut ondéenîît, et lerp laJ~l paix puîblique (lits la traluîilitt6 '1I re.
(tP, euttc >(s suej le( Just ifie lait réatin et l'ex ei ,teiîcO e 110>11îuîî\c*î*îîgouernemets, quîelque forme qu'ils prenîîeîînt ;puiîsque, dansîlîYotl<seoi Ilotis raiîsoîîuuonq, COS ]111Ioiveux gouivernemenuîts Sont>1~O5iii~îiei~requis par foilie public. touîtoj libliC étant iiii>POs;ilule uaîsn oue îîe Il suit de là, que, dans de sembllabulesconîjonctur.;, tonte ]l IîolVeaut ý se bornle à lat forme po0litique des8 poil-ý'Oirs cvlon à lenr mode de triusmnission ; elle illecte nullementle Pouvoir considèéé en luiiiinio. (lIi ci continue dêýtie immuîaleet (ligue (le respect ; car envisage dans sa nature, il est constitué ets lipose pour pourvoir au> bien commilun, but siu pr~iiîe qui donne son0iigj1il1 «à ]l socitét litnniaine. En d'autres termes, dans touto hypothèse,10 otvoir civil, consdr mcîne tel, est de D)ieu et toujours de Dieu
<'Pil n'y (1inUt (le j>otcVO isi ce n'et (e Dieu (l1). )tP<ar conséquîent, lorsque les nouveaux gouvernemnts qui repré8en-tenlt cet unulntîdule pouvoir sont constitués, les accepter n'est pas seu'e-'ncent permiis, îliià<4 rMclîié, voure 11)(ille, imposé par la nécessité du bien8ocial qui les al ftits et les mtaintieut. D'>autant plus que l'insurrectionaIttise la haine entre citoyens, provoque les guerres civiles et lpeut re 'je-ttlit nationî dans' le chaos dle l'anarchie. Et en grand d evoir dle respectet de dépenidance luersévérera, tant qu.» les exigences du bien comuniîle demuanderount, puisque ce Wen est, après Dioti, dans la société la loi

Piellljèro et dernière.
Par là s'expllilit (l'elle niiiUie lat sagesse (le l'E-,'ise dans le main-tien (le -ses relations avec les nombrueux gourvernements (lui se sonts'iccédé en Fiance, en moins d'un siècle, et jamais sans produire des.8ecOusses violentes et profondes.
tTetelle attitude est la pluLs sûre et lat plus Salutaire ligne de conduîitePour tous les Français, dans leurs relations civiles avec lat république,qîîj est le gouvernement actuel dle leur nation. Loin d'eux ces dissenti-laleuts p)olitiques qui les divisenrt :tons leuîrs efforts doivent se conibiler po Ur conserver on relever la grandeur morale de leur patrie.

?Jais une diffiuîlté se présente " I cette république, fait-on remiar-quer, est anim»ée de sentiments sii àntichrétiens que les haommes honnttes,(<t beaucoup plus, les catholiquas ne pourraient conlscienlcieusemîent l'ae-
aetr »~ Voilà surtout ce qui a donné naissance aux dissentiments et

16 lagravés.

(1 Non est enim potestas nisi a Dec. (11om. X111, Iý
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,On bût iévit4 -- ôeat reettablàs dàie geýê 81 l'on &Vait sa toflit.o'i-

gn'eusement cdiùïPl de la distilictiqn çènsidérslol qu?il .y a-ontre Pom-
voirs consijttub et Lglistfoji. U~ Wéislàticr diffère à tel -point des

pouoiia p3itque& et de leui f6rneèqueo, êpcs le régimp. dont la. mo~e

est» a plus oxcellente,' la. légialionIýeu étire dotestable; taudis qu'à
r*opposé, sous 1e régime dont lsfrnést la plus imparfaite, peut ne

rencontrer une eÊçcelenute l6i4aioiý Prouyer, l'histoire. à -la main,

cetta vérité, îeraii chose facile 'qjuoi 'bon ? tous où sont con-

vaincut'. Et; qui mieux que lÉgliée est en mesure de le savoir, elle

qui s'est-efforcée d'entretenir d*ès ratppoktshàbituels au.c tots les régi-

nies politiques t-Cre,~~qetu ur pissane, elle saurait dire

ce que lui ontV souvent appottéji Se onolations ou -de -douleurs, les lois

d.s divers gouvernemnenti q u'untsudsiveinent régi les.peuplés,-de
deTlempite romain jusqu'h nus ..

Si la distinction' tdi à1 î'h4âm* ét*lliei à son importance. -majeure,

elle a aussi 85 raisoii manfeste, ;là- légiÀlation estl'ouvre des hommes

invesis du pouvoir. et; qui,ý d faàit, -gouverùent. ls.naio. D'oi il résui-

toeg n bt u P qualit6 .dJ ois dépuIîd plsde la qualité de ces
houe que de là formne du ýpOUVoir. 'Ces lois seront donc bonnes ou

mauvaises. aëlof qùe' les légia ý rasairýit 'esprit.imbu de bons ou do
mauvais princires et se lais.ser*oi't' .iieou par la prudence politique,
ou par 19 ptssiolI.;,

Qu'en France$* depuis Plu iei an6e4, divers actes importants de la
légilation aient procédi detnces hMeiles k It e3Wgon'.et par 'con-

séquent aux .intér8te de la lao celaeuditous, bh.ehuieuse exut

confirm4 par Y ieuedafa-4.4
,.xous,-M*Ines,., obéissat, à uùi devoir sacré, N~ous en- adnudsmes des:

plaintes vlivemjent sentieis, à celuai qui t alors à la 181. de, la. Républi-

que. Ces 'teianSce eendai4 persi&,tèret, le rial csaggrva, et l'on ne

par l'Espi-tw péu réi sa if.rne t -lluîàtre Egiss aient

regadé; encore . ée 4t ons.une obligation <l'eprimer pu.

bliquemetîleu-d4OulOUJ toù6si lS situation crééeext France à la E-

linion catholique.
Pa3;vreFrance 1 Dieut seul. Peut esurer l'abîme de maux'oàelles'ene-

foncerait, si celle lé4gislation', loin, des'arnéliorer, s'obstiaet dans une

tele dviatiofl, 4q4i abqul3Îtm arraher de l'esprit et-ducoudeFrn
çais larlgoqil .ata 3~

Et voi*là précisémýent le, -tefrra sàr lequel, tout dissntiment .politi.

que mis à part, les ges d lis doivenÀt s'uir conmme un seul. hommie



pour c tôibaftr6 par tousi les -Moyes Ug9u. éllionifltes, ces al -us pro.
grossifi de là législation. Le respect que Pou doit aui pouvoir colnsti-
tués ne saurait l'interdire:- il ne. pout emporter, nai le respect, ni beau-
coup moins l'obéissance 'unis- limits *à te miesure léislativýe quel-
conque, idictée par ces uxémes pouvoirs:. Qu'oü ne l'oublié pas, la loi
est une prescription ordonnée selo4.-la.raison*t 'trmlgepulein
de la comunauté;l 'Par co'ux qui int reçti. à è*ette fin -le dépôt du, çou-

'voir. 4s.ir)

eI rene - *-tdirm

et qui nous rappèlle,.le arne cte .i drm sublime de la
Rédemption, noui résumdns.f u 'ô tiLéassa. » iri liIe. paru, «'il y a
peu de temps, dàÜi' le Ha 'eîi"s Afagýzzi 1 1de Ntw-York. C'esL une
étude comparatie de la'âmanière' d'ont 'leq Ètàands artistèe éhré-
tien3 des'-X!Ve*plt XVe slècles on t rep .résenté l'Âninociatîon.

L'évangile âe,8à-int taie qirpoté cettçf inénarrable scène
Avec une simplicité; élqene -est- trâs inîbe dé'déta!*s.. aussi
chaque peintrik -Chàq à sceWp!eur a-t-il pit donner cod,ir à sj
imagination. 4jp idÏ2t, qu-3lques détails emprunté.,q 4fr t.radi-

noen soqt'ýônuji ù e hérittut.détëce relevés.'
Dans le pPo1v;,?ÎW7d aý"Jcns esét tht 'qe la Vierge-

fiisait partifi des sept jeunes fides-choîs..tii 'Poùr tisr evile de
pourpre du Temple de Jérusalem.~si d«àïiï*lamsq)ed
Siilti-lari-M;tj ' mfr de Réme, qui -dè 'le: Vo siècle, r etrace
['&niiondiation,. la- saiâte Vireetrprsné bii e ayant
sur 1 s genoue le tissu sacré-e~ elm~ueqeoila. e à la 'main]

Saint 'B-rhard- entre dabs 'plàs*de détails la ~îr9Gc a
rapporte-il, un -livredu. prophète hae, loiq4uarr-ivée'à ce verâet:
aUne vierge enfiiitera un à , 1!s i ogra ohu

qu'elle. a»,g srif Cène&à b~i'I Wg pa:up
d'tlle et lui leos:au;Mre "t*e1sbneenti4e totties

à$" ele q e les àrÏti"teà'sbù emprfi le
lire sa ,4oti parle saint B*rnardsè?rètrouve dan 1a;.Plupart

-~acêontanitôtplacé su.i pi-De onedanïs
ltab~leau uq, peu tourmÉellté degotèiceli et dans laI délceuse

p ti eig4e de. Filippo'Luini, tantôt re.posant sur les geno;ux de

Du nouTàlie« 197
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la) .1vierge donmedans illailmiibie free1*qtie, de -Fra Anqelico, de
l'ég'i-3e.dù'Jýési d euCôtitoné,ý tatt!tni âf la: hinèi n'rù4he!dafls

64ie,'.etd'lsnéùbr.sC4ptreie:Dotialello*qlùe l'oùV voit 'â

quIQffUeiu.ftpýU -théàttaleé ;naùi'érée dan's la rep-;ésen 'tation~.deila-
sainte Vierge, est une lo Ie;magis.ale;-et.offr*eriaed~l e
la beauté angé*iqtie d~ ~ e.,

Tous ces tableaux nous montrent le lis, emblème de la. pu-
reté de la \T rerg"e.M;,e. Lq phig'fflvenit,.çestPnge Gabrielqi
i porte à,la main. Deux.ar.tisl,iè.eont. faituti'l .ur.d'ornemoe'tt

decoraný, a, pièéeqq occuipe la 'i.ergeý Filippo, Lin et.un peintre
fl1tm.an!1,.floger .'quder lVèiyle;i,, dont le tableaui ek~dew plininite-*
ressgnIs.

- Et4fln lý. .S4:jutmKýPrit, souis, l'iix.gec'énsaèrée i une olomàbe

up.ç 4esqr.tjqobles comme compositioni, t uié des lu

L.Vieroe., çfflpp côtée.dp tableat'. :Ue est. près rdu
portique du.temple et~'Ve;rè,-à- 'ia-voàiË,ý d mss*gr'dë-Diéu.'

Lr4gç-est au &gpn6ppoËé4 -Un lys à la. main; IEaiuani.la
f4,pire,mère 4d.tier.M nitlieù idu.ciel, dansnù îdmbp 'd'or
qpî sgifl -Û.ê Qt eLeeèei.coob èti

.Vidée est! grpdei*etiie a*o's- epâs~'splein'
de pReie tout. respire le.ealme .et. J.îét.cm e kl on

rature Dconien.FLdýL s jjhtewe:ct êoqle fosi et i .xr

~~~~i, J>.isttloa si.-VAidr de le~pcso n
ail j Lé9 d-e 'Y.jc, p6iý,. t-'. r la
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L'Amîioiciation, comme on le voit, à étô illustrée ý)rl 9-
uns des plus célèbres peintres da. cette époque. avec un sçnlO 9L
bien compris de, la grandeur du sujet.,

-UN TRAIT DE LA VIE DE -DOM BOSCO

Dom Bosco enftra, un Jour, chez un ýbarbier de Turin pour
récliaàer, lé' secours de son niis*.ère. Il avise un petit app renti,.
qui lai parait de bonne.prise pour son patronage .du 'Dinchýfe.

Ùommner. 'appelles-tiu, mon cher ami ?-Cliarlg,-Oastini.
-As-tu enïcnr&ýtes* parents ? - Je .â'ai plus que - ma -mêi'e.

-Quel Age as-tu ?-Onze ans.-As-tu fait ta première Comrqt
îîion ? - Pas encore. - Vas-tu au catéôhismne ? - Quanmd ;e le,
puis, je n'y manque pas. zOhtbr.".vo mon 'bon petit! Et mainte-
nant, pour ta peine, tui vas me faire la barbe.

Protestations du pairon, qui.7- ccu.se l'apprenti d'êt re à peine
capable de tondre un chien.-

-Il faut bien qu.'il apprenne, _répond Don, Bosco,
-Sans doute, mais pas sur un prêtre. Attendez un .iustapt,

monsieur l'abbé, vous allez le voir opérer sur le premier c ient
qui se présentera. mi ena a~u

- Da touit, 'ce sera sur mo.J 'ipas, que je sahu
menton prrltibulier, quo*que j'aie unie barbe di bosco (de pois)
qne votre peti.t bo-,homme me laiise seuiteiiignt le nez., et je serai
rlavi.

Le suppluce commence. DÔJ Bos ëo Fiait et pleurait tout à la
fois. É~corché en réf1e,il se a etpoe 'it uavenir
avec du temps et de là pa!tiénce-.

P u is avýant d'e partir,'il l'invite à. venir le tr'ouver à l'Oratoir.,
le dfimanche suivant

Chà'éleà titt pai oie. [t's'amisade tout,*son coeuir, et. fut tendre-
mènt caresie pa,.r Doni Bosco qùii, apè les ôfflée-, luti glissa tin
p..tit mot à l'oreille, et le c6ziisità Ïà'èa6ristie. Aprèp i'avoir
so*gIeuse .M.e nt prépai ù, il1 le conf.ssa.

Ce petit mota ta t tànp. demnervéilésà ài'Oraltoire,q!ieles èntnfaùs
l'appèllâièent': l'a pa)olct i»agque'ý ;, et Çliarles. daàstini donna, une
fo)i à e pî*iFraiso nà cIl e tfjï

.e .c 0 dicton. Ildeyint. xcèll'en! à ce point,
il î'hêsitait psàrrede %ec auitori.té,,dans la,
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de son patron, les clienfš qui se laissaient aller à des paroles
trop -libres.

'Quelques mois 'aprè=, sa mérd mourut subite:nent, les laissant,
sa sour et lui, dans la. gius affreuse misère ; le propriétaire, à
qui l'on devait plus eurs termes, avait brutalement jeté à la rue
lea deux orphelins.

Le frèr'e àlué étant soldat, le enfants restaient seuls au monde.
Un soir, Dom Basco trouva-au Rondo, près de l'Oratoire, le

petit barbier tout en pleurs. Instruit de ce, qui arriyait, .il le
recueillit chez lui, et bientôt fit admettre sa sour à l'hospice de
de Casale Monferrato.
. Charles Gastini, devenu relieur, est aujourd'hui chei f.'atelier

à. l'Oratoire. Il est père de famille, excellent ouvrier, et chrétien
accomp'i:

L'RUVRE DU OARMEL

Nous prions nos lecteurs d'accorder leur plus vive sympathie
à l'ouvre doib va leur parier une de nos abonnées.

Mionseigneur l'archevêque de Montréal a bien voulu bénir et
approuver"l'appel que quelques personnes de banne volonté se
proposent de faire en faveur d'une o:vre qui, pour ê.re plau
cônni-, nien est' paš moins l'un 3 dds pli h îles et des plus pieu-
?;s de l'univers entier: la C irm! .

'Né au seizième siècle, le Carmel de 3te Thérèse a traversé trois
siècles appuyé sur l'Eglise, qui l'a toujours con.idéré et le consi-
dère encore comme sa consolation, son honneur-et sa gloire

Le«s évêques de tous les pays ont tenu à avoir dans leurs diocè-
ses un de ces asiles de paix et de irière qui se nomme un Car.
iel, et combien de fois au milieu des troubles, des tristesses et

des calamités de toutes sortes, n'ont-ils pas tourné avec consola-
tion leurs regards vers ces e enastères bénis, vivant et perpétuel
souvenir du juste suspendant la co'ère divine prête à punir des
coùpables.

.Mgr L'archevêque de Montréal a compris depuis longtemps
quelle protection et quelle sauvegarde les douces victimes sont
pour si, ville épiscopale ; aussi malgré les nombreuses ouvres
du diocèse, a-t-il voulu encouragër tous les moyens efficaces
devenir en aide aux Carmélites.
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Dâjà. uncornité de messieurs s'est formé ; d s listes de sous-
criptions ônt été ouverte ;

Mais dans une ouvre si blle et si pieus.?, allons-nous, nous
femmes, rester en arrière ? Instigatrices et mères de toutes les
ouvres charitables, les femmes vont-elle laiss r les hommes s'oc-
cuper seuls des filles de l'illustre sainte Thérèse, la plus grande
et la plus r,.re gloire de notre sexe ?

La plupart des villes de France se font un honneur de bâtir
et de doter un Carmel ; nous Canadiennes-Françaises, ne don-
nerons-nous pas notre entière sympathie à ces saintes religieuses.?
Elles demandent peu de chose, certes ; un peu d'espace qui leur
permettra de bâtir leur mur ùe clôture et de jouir enpaix des ra-
yons du soleil.

Nous faisons donc un appel à toute âmrn, amie de la prière et
du cloître ; et nous ne demandons que de la bonne volonté.

Un pèlerinage à Ste-Anne de Biauprë, organisé pour les pre-
miers jours de juin, donnera aux danes de Montréal l'occasion
de faire une aumône au Carmel, en méme temps qu'elles pour-
ront satisfaire leur dévo ion ; n'est-ce pas.par milliers que les pè-
1- rins se portent chaque année vers le sanctuaire de Ste--Anne ?
Encourageons donc une si noble et si sainte entreprise ; faisons
connaître l'ouvre à nos amis, et ne laissons pas dire que le seul
Carmel'établi en Caiada pourra souffrir de notre manque de foi
et de dévotion. X.

SLE CHÈMIN DU PARADIS

A la porte d'un hôpital,
. Une enfant demandait sa mère'

,Va-t'en, dit un gardien brutal,
Et cesse une vainr prière.
- Ma mère est là, je veux entrer,
RlépQnd l'enfant qui frappe encore,
Lorsqu'un des hommes qu'elle implore
Lui dit, la voyant tant pleurer:

-Pauvre fille,
Sans famille,

Calme-toi, ta mère a pris
Le chemin du Paradis.

DE MONTR1&Àl-
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Elle 3'inlèrme du chiemin...
Avec bonté, chacun l'écoute,
Oa dit : îLe voyage est lointain,
Et L ue' d'obstacles sur la route
Mais l'espoir la conduit toujouri
Vers son pieux pèlerinage.
La foi lui donne du courage,
EL la charité des secours.

Elle espère
Voir sa mère,

Ciir elle croit avoir pris
L-, chemin du Paradiîs.

Un soir, la fi ti gue et la f iini
L'arrètent sur un sol aride.
Un berger la prend par la main
Vers un monastère il la guide.
Les soeurq s'empressen t d'accourir,
T1rop tard!I... l'enfant pâliit et tremble
La mort, qui sépare et rassemble,
A sa mère, au ci, va l'uni,'.

Dieu l'ag~pelle
Auprès d'elle.

La pauvre enfant avait, pris
Le c' cmin du Paradis.

HyVppo]Vlv UDEVAL.

L'INSTITUTION DES SOURDES-MUETTES
A Mlonti'éal.

Depuis la fondationi de cette Institution dans la modeste
école de la Longrue-Pointe, on1 y a inistruit 7.00 élèves, c'est-
,-dire rendu à la vie; à la société 7100 initelligences ft-,rmées.
L'enseigznement étant en règrle g-énéraile de 8 ans ce chifre
donne -une moVenne dle 140 élèves par année, et une entrée
de 18 à 20 sourdes-muettes annuellement.

En comparaison du nomnbre total det..s sourds-muets dans
la province deQuébec que les statistiques portent à 3,800 le
chiffre des élèves reçules à N.-D. du Bon Conseil iie parait
pas considérable. _mais ceci ne dé(,penda pas de l'Institution
(lui est, aménagrée pour en recevoir davantage. Il serait
iiême ài désirer quie ce nomnbr'e augîinentftt, ce qui permet-
trait, sans plis de fatigue pour les maîtres'ses, d'avoir des
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classes plus remplies, et par conséquent plus d'émulation,
et d'entrain. Certains cours, comme nous l'avons vut, n'ont
'lue 2 ou 4 élèves quand ils pourraient eii compter le double

alsincon vdnieunt, le pesoninel enseignant n'ayant pas be-
8Oili d'être augmenté.

La, solie limnite apportée à la réception des élèves est la
Iltcessit é d'avoir des ressources correspondantes au nombre

deCes élèe s.
Acet égard signalons que certaines dépenses n'en se-

l'clien t pais sensiblemen t accrues, comnme le chaittlhge, (1) et la

Or il nous semuble utile (le noter ici ce quii se pratique,
d1ans les pays voisins :dans l'14Btat de New'-York, l'Institut
8t;TIoseph pour les sourds-muets catholiques dont les pa-
r'ellts nie sont pas en position de payer les fi-ais d'éducation,
leçoit une pension fixe, pour chaque élève ; cette pension

5t(Ile $300. Cet institut, qu'il nous est -particulièrement
4L'rréabl à citer, parce, qu'il a. été fondé par une o'éné-

ICIeet pieuse française, Melle Boucher, en 1869 compte à
lPordhaîn et à Brooklyn 180 sourdes-muettes et on a constaté
qule l'éducation des enfants y était donnée dans des condi-

tin,économiques bienî 8upérieures à celles des maisons
'Ilnfilaires ailglimes.

Ce lie sontnpas les soeurs de Notre-Dame du Bon Conseil
(lui reçoivent semblable allocation, elles qui iniscrivent sur
ielr Progrramine la pension à $125, et qui touchent à peine10 dixièrne de cette somme.

Lrqeles élèves qui-ittentt la maison soit pour rentrer
dan1s leurs familles, soit pour gagnter leur vie aut moyen de
llseignemeiit professionnel q u'elles y ont reçu, elles n1e
~O1t point oubliées par leurs maîtresses. Chaque aîîuée
ls sont invitées à une retraite qui leur donne l'occasion

Se retrouver a1vec leurs compagnies d'études Chaque an-
('lI ellesreoivent de la supérieure, ai, nom de la commit-

11tt, (le bon)Is conseils et un, souvenir parti (lu coeuir de ces
<~Kelliîts (putrs et (leý leu-rs directeurs xpirituiels, les au-

~âlesde l'in1stituitioni.
mêmiein temps on s'occupe d'elles, o11 les soutient, les

on iloerclio en un mot a cultive'r Ces senitimentfs
Liiss (jc uli'oii avait avec succès, nlouis nou1S

CI*flpr de Ile, (lir, deV4elo1pcts dan Ile oer
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Cette influence est utile et bienfaisante à l'égard du
sourd-muet, si facile à se. laisser entraîner et qui du fait de
son infirmité manque un peu de volonté.
. Pour terminer cette étude, il nous reste à parler de la

chapelle de l'Institution. Elle occupe une des ailes an-
nexées au lMiment donnant sur la rue St-Denis. Elle est
simple, avec ce luxe de propreté qui distingue les chapelles
des communautés, mais elle est insuffisante à raison du
personnel de l'établissement. Aussi, dans le nouveau plan,
elle doit-être placée dans la partie du bâtiment qui réunira
les deux branches de PH majuscule que formera l'ensem-
ble des constructions projetées.

Il ne faut pas oublier que pour le personnel (le ces éta-
blissements, maîtresses, élèvds et pensionnaires, la chapelle
représente le lieu de repos et de consolation. On a soin pré-.
cisément à Notre-Dame du Bon Conseil de ne pas imposer
aux enfants de trop longs exercices religieux. Elles n'assis-
tent à la messe que deux fois par semaine, mais elles ont
les prières du matin , et du soir et la bénédiction du
St-Sacrement qui les réunissent chaque jour au pied de
l'autel. La direction religieuse est confiée à M. l'abbé Tré-
panier, chapelain, et à M l'abbé Reid, sous-chapelain, ani-
més tous les deux du zèle le plus complet pour leur intéres-
sant troupeau.
* M. l'abbé Trépanier qui vient d'être récemment nommé

chanoine honoraire de la cathédrale de cette ville mérite
une mention spéciale. Il est dans PlInstitution depuis 21
ans. Intelligence supérieure, que fait encore ressortir sa
grande modestie, prêtre selon le cœur de Dieu, il s'est dé-
voué à louvre des sourdes-muettes, et .pour en parler
comme il convient nous ne. pouvons mieux faire que de re-
produire ici ce que disait la Semaine Religieuse en 1890.

" L'aumônier, M. l'abbé Trépanier est connu dans toute
la province et dans les centres canadiens des Etats-Unis.
C'est le père des sourdes-muettes, et il serait difficile de dire
lattachement et la reconnaissance que celles-ci lui gardent.
Cette ouvre lui est chère entre toutes, il faut l'entendre en
exposer la grandeur et les charmes : alors ses yeux se rem-
plissent de larmes qui trahissent l'émotion de son coeur.

'Malgré une santé toujours chancelante il a fait dans
l'intérêt de son hospice plusieurs voyages en Europe et aux
Etats-Uhis, et s'est tenu au courant des améliorations appor-
tées à l'enseignement des sourd-muets. ainsi gue des mé-
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thodes nouvelles ; il a lu et consulté sur ce sujet bien des
maîtres. Ces pauvres affligées, voilà dix-neuf ans (en 1890)
qu'il est au milieu d'elles ; c'est la place qu'il lui faut
ailleurs je me demande s'il pourrait vivre.

" Répandre le bonheur autour de lui, assister à la trans-
formation merveilleuse que la religion opère en de jeuñes
âmes le soutiennent.

Pour qui connait l'aumônier deNotre-Dame du BonConseil,
ces lignes sont l'expression exacte de la vérité. Pour nous,qui
avons eu l'avantage de le voir dans les classes où il passe
chaque jour quelqes heures, surveillant les progrès de sès
chères enfants, appelant l'attention de l'élève sur tel ou tel
point défectueux, inspirant aux maîtresses tel owielmoyen
poiir ouvrir une intelligence rebelle, ne cessant en un mot
de penser à ses sourdes-muet tes, pour adoucir leur infortune,
facilitgr leur travwix, nons croyons pouvoir dire qu'il est le
véritable directeur des études et qu'il n'y a pas un progrès
réalisé dans l'enseignement de l'Institution, notamment poUr
la méthode orale, qui ne soit l'oeuvre de l'abbé Trépanier.
Très versé sur tout ce qui touche .au sourd-muet, en rela-
tion avec les sommités étrangères dans cet enseignement
comme l'abbé Ferra de Milan, M. Clavaud, le savant di-
recteur de l'institution des sourds-muets de Paris, qui l'ont
en très haute estime, l'aumônier de Notre-Dame du Bon
Conseil, est assurément un des hommes les plus compétents
et les plus pratiques en 'ce qui concerne l'instruction des
malheureux privés de l'ouïe et de la parole.

Nous pouvons d'autant mieux le dire que l'étude publiée
ici n'est que le résumé des renseignements qu'il a bien
voulu nous donner.

On comprend combien un tel aumônier doit-être vénéré
des élèves de l'institution. Nous avons été assez indiscret
pour lire dans le cahier de l'une d'elles les lignes suivantes
auxquelles nous nous garderions bien de changer un mot

Il fait tout son possible. pour nous iendre heureuses.
Quand quelques sourdes-muettes quittent l'institution, il
continue son dévouement pour elles ; quand l'une d'elles ne
se conduit pas bien dans le monde, il n'est pas heureux,;
quand je serai dans le monde, je serai toujours bonne pour
plaire à ce bon père.

" Il vient souvent nous voir à la classe parce qu'il s'inté-
resse à nous : nous l'aimons plus que tous nos autres 'bien-
faiteurs.

2ó5'DE MONTEdÊt
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".Te voildrais avoir pouir Iiui toutLe la gratitude quiil
Mérite. *

Le -secret (le cettà reconnaissance, o11 le troutve dans ci'4te
ro, fl ie sur le maême cahier:

«Je li'-ai pas peur de parler avec luii, parce qui'il est doux.
Týl est l'aumaonier >des s'.ouirdes-muet tes.
Nous avons commencé ce travýail pa r le portrait de soeur

M arie de Bonsecours, nous le terminons par celuii de l'abbé

TýýÏpae1 er. Si lune il fondé l'Seuvre des sourdes-mueéttes,
1'autre l'a développée ei donnant auix études unie d.irectioui
qui en fait une mnaison, modèle.

LA FLE AIt-IUELLE *DE L'UNIO'N.-SPè-JOSEPH

Ltinli dernier a été célébiée en grande po.nre lafêt.eanniu'l1e
.de I'(:hiion St-Joseph. Ce.tte ai ô,-, la inesse était dite à Véglise
.SLJoseph, rue Richmnond, et toute cette3 partie de Mon~tréal était
-dfécorée..d, drapeaux, d*k5rill winws etde verdit-e: partoumt régnait
"tnair de fête. Rien d-c plus natitiei. car les menibrts de Pt'tin
SýVJdsèph sont nombreux; le b)ien fait par cette société considé-
'iab!e *; là Sympathie pour une sembl:ibtl-. institution des1irtêe à
'vgir-*ýtt aide-au travailleur, particulièreme.nt vive dans la élasse

oU'ýiièrê. On sMit que l'Unimn. St-Joseph ci éée il y a pi-ès de'ecm-
Vianie n pe uurd'iui plus de irt ize cents membres et
est une d-es pliîs*importantes e-t des plus prospÀ.rrs de Montréal.
*t Au oyen d'une f4ible cotisaition ýmensudlie chaque membre
a droit en cas de mort ou de maladie, à d, s bénéëficeb suffisants

-pour éloigner de sa faille Fihquiétude et la mhise;e.
Les eicouragerheits n'ont pas manqué à c tc oeuvre excm-l-

letite en -tous points. Aussi. le sermon donné par M. le chanoine
Emnard1l qui avait pris pour texte c(s paroles de ýsaint Pauil et

.~u~ottlàdevsemêmre de la société: Aidez-vous les uns les -autres,
,a-t-il: pfédit, une vive impression eni faisant ressortir tdas-1-s
,àVýànti39o, 'dé-cette- nEsociatiôn. Il a iùiilré l'ouvrier assuré 'de
:fr6iiW1à PÉlur lui même rine famille, pour les siens, 1iye~
-à Mipàýràît ê, At s protecteurs riaturels, pour son ýécuje un place-
-ment solide, pour sa foi et-son salut .une école du sanctifleatiori.

o~~~vus les uins les aueres ; ce gi-and précepte .évanz' ïqne
qilele diWin Sauveur venait opfloser aux disciples d1EpiçtireýgL",

ý0G
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'ég- ïiine païil, M. le chanoine Emard s'estt ifurcé de faireý voir
comment l'Union St .Joseph eîn avait réalisé l'applicaliîon..ýL
mesr-.e a été <hianté, avec toute la s'ulennii. ô pontirivalA, par la
IL P Je~an Marie, abbé de li 1 efontaie.

Voi'à de bel1esý et touchantes cérémonies ; el*es sont cCbn.olafl,
tes parce qu'elles démontrent que la rtl gioii seule, comlme le
dit si bien le Saint Père dans s(s Euicy. 1 ques sur la quie.sitin'
atuvr-ère, peuit apporter une solution aux problèmes sociaux
dont notre siècle est agité.

UNE SAGE MESURE

Lii ,Senaine Religiuse ne peut que féliciter bvs meimbresduC <o-
ité de ptilive dt s mqsuries que ce comnité a soumises .au c ofl5Pd

de ville pour faire disparaître ces affiches immoral' s. ces placàrtdsi
indéo«nts, qui salissent les murs de -Monfréal. Notre voýiàaét
ecoutée et a eu. un écho. Le monde s'en réjouira au nom de la
morale publique. ______

0 ERO0N IQU E

U L R. P Jean Marie, abbé de la Trappe de B Ilefonata:ine
eqt à-Mbtr -al -dpuis reuelcnues jours. Il est venu'pôur- prê.'idèr
à l'élection d',(în abbé à la Trapp.e dii L!tc des deux tmonfagnéàs.
Lii héuié liction solennelle dii nouvel abbé aura lieu. probable-
ment à Notre Dame, le jouri de la saint-Pierre.

** j Ls .V"air-es capitulaires d'Angers. avaient adresé aux
fillj1ts dui dio èse. un aD'pel en laveuir de 1'Universit(> cathioii»e,,
riiuvrela plus importante de Mzr Freppql, et poiir làiueite i-
Ilistre éviY1uA avait arcepté lo4s plns lourds sarrifié.ý-s.

L'i première lste da. so-ascri pti ni publiée parl.4njott s'é ùveý-à,

-** * L-i princesse, ,1ù)hwarzpnb>rg est enî è .nrre noviee aui
,riïveiit du ScéC2r lnebirdars le Vo«ralbprg,.

Elfle ne prnionc-era ses voeux d éfitsitifi qivu dans troiq ans, ppit
-1 près lai comi esse Kalnoky et la coiîptesse.NM trietta MYeIês
ait iméina- couvent il y a quelques moi«S.

**Li Gazelle piémontaise annonce que S. S. Léon «X 111a yé-
%s'tu cinti,~ à lerli ini un'dio&êèse cailio'iquet ; il y au'rait plus
(le 130,)000 catholiques dans la'capitale de l'Allemagne

b'euipeeur '~lemage~srMtfuvorable à ce ýrÔàiet. -
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* ** Le R. P. Tesnjère, supérieur gânéral de la congi éjalion
du Tr. S. Sacrement, s'embarquera an Havre, à bord de la Gasco.
gne, le 2 avril prochaini pour venir à Montréal.

*Un Bref va*b!Pititôt piraître approuvant et confirmant l'es
associations consacrées à la Sainte-Famille sous la dépendance
d'une association princiDali-, qui s'cra probablement celle fondée
en '1861 à Lyon, par le R. P. Frvancoz, de la com pag nie -de. Jésus.
Danis le Bref il y aura 1-!s statuts d?'s associations.

**Mgr Jacquenet, évêque d'Amiens est mort le ler mars à
I'Age de 76 ans. Né au diocèse de BWsançon, l'abbé Jacquenet,
devint curé de Sait.tThomar-, à lli~souls Mgr Gousset, dont
il partageait les idées ultramontaines. Nomme évéque de Gap
en 1881, il fut transféré à Anmiens trois ans après.

**La Semaine Religieuse du dioc'ese d'Aix publie tine lettre
a Iressée par S. F, le cardinal préfet de la Sacrée Congrégation du
Concile à Mgr Gouthe-Soulard, dans laquelle un précieux et
juste lu)mmage est rendu à la for-ce d'âmý-e et au zèle du vaillant
pi éla t.

*Les feuillas polo-iaises de Gâxltic;e ainncent que l'Episco-
pat de la Pologne russe a reç- de i',administration russe la défense
formelle d'envoyer 1 s clercs achever leurs études .à 1'étrange..
Par suite de cette ordo"nnance, le collège national à Rome uie
pourra plus recevoir d'é èvcs de Ik. Pèologne russe.

**Les provinces protestantes ('es Pays-Bas ont été ces der-
niers temps, témoins de noînbreu.es conversions au catholicisme.
A Samerenl, dans la province du Brabant hollandais, le plus grand
propri étai re d u pa ys est e -itré, a vec to ute sa [am i le, dan s le gi roni
de 'gis.L-i femime et la flle du pacsteur protebtatit de la mêù-
me commune ont suivi cet Pxp.mplt>. Lc pasteur Kruisitig, rec-
teur du lycé-3 protestant de liseDc,à également abjuié le
protestVintisni - avec traute sa fain lie, insi que le pasteur protts-
tant d*e l3rudel, localité située pýùs de l-i frontière beige.

***Un jouir Mgr Dupanloup r -çnt d'une gétiéreiuse et noble
Orléanaise le billet suivant

(c Monseigneur, mnon mati voulait mn'ofrit un châle de. 1,-200
francs ; 1,-200O francs, c'e3t le prix dtz 4,L'00 kilos de pain, ce serait
trop louid puur'- mes é? wul:s ; je vous envoie les 1 ,200 fir.»

AUX PRIERES

Sr Julie David. du Sacré-Coeur.
Dame Flavie Ch-il-t épouse du Dr. F iludon. St-Polycarpe.
Moïse Plante, 'li. P. P. Valleyfieldi.
Dame Evelina Lnàuzon, épouse de F. X. Barrette, MNascouiche,
DameClis. Hébert, née Louise Roûh.
Sr M4argaret Fi tzpatricJî dEj Sjte-Pauline, C. N. D,



J ~MT -DUDr LAVIOLETTE

25C et 50c le FLACON,
CERTIFICAT S

Munl1i 0 , 13 Déêce'mbre 1 890. ~ 1b flirtai, t 9 pin tci t 89ilie5, rOussignée, cer tifie que le .Siro /lj ,LaoltEc.M.D
Tý Trében1,'n du 1 L)'rot .G Laviolettedoot. M D

je rail; usage e s q Lt qav e, ms, et q o cte onsieur. - Je ne faiste lieu relèeqi m'a it ueuri li so.it- inoi e éoi gnler de texcellen-'n oabiti 'ta ns la un ,di ~ ed te roi) (le li!rtbcn1'/nc. Jet' 51bneduaj nsatent d1îisn<c si sr iorltetraitemetd'e-lîtliSieurs arnneest qioriunaacnetrgteiuédont je souffrais (lc-
tare tettement g rat't, que j'ai dû ètre Puis titus: de oeuf ans. Une seute hon-dispefnlée de toult emttoi quelconque, teille nia conuîltemDeiit gu1éri. VenUi-'ai Suivi Id iraitemeîit dtun grand le'z <igrtîci' mes remerceents.

01tbr (je 'itl'cilis à l'etrualigeriiia s Votre tout dévouté5
ens aucuni reslultal, et le constate, C.. .IÀAMSl'r,.M..
gr lprésent, (file t'aiiiuiratouî pro--____
0res;t 0 <Ilii s'opè're toits lesj )uis chez
-Q Plti' l'ilsage dIo ce Sir'op, ne dtonnje MIontréal, 12 janir 1891t.~fee olianc dasr nu0 uio Je, soussigné, certifie que ma femme

8"t t. ouissai t depuis six ans, et mon enfant,rut~ lu d Charilé te, ta t'rovidecet, cd'l' IC8 de ails de ie r '111Me Stt-catlierune. .è dquatre ars eussa naissan-
ce., Tous dfeux ont été parfaitement

gué-1ris par l'usage (Io deux flacons <lu"l.t'e de' la Prov'jidene, <'oti, ' es (10 ui ''.utî Tii7ébeniiùîile du Di, Lavio.
.1 efasu ele'r l e'ile'p e te Adotphe LEM es'.eOIIlfaisa und v i l.eltle i1f 50, [Ille St-Dettii, Cùtû St Louis.

,,a, r c J epuis très ttc MIS ansIl lne' <'ouil Udr ur boiuujiagt.e citez Siurt &i )J[el.~~it echronlique, t usage dut S1ue, itct, 1010t, it uItivard.
j~'P L.b<<et ite dui Di, l'aVit)lette init

I sol iu la"t'(e La tolux o d ii'
iniei et el ou grauietle- ~ I~,éî )Leb' 80Si'r'iMî :i~ i J*ai déjà eii occasion de me servirStLur de l iaitîéde t.14'ù (jcuet diverses préparations à ta térébeii-

-~ildune et ije 1 m'en suis toujours bienGIif"1/t liane lilî'oîî'lîu grave. jtrouv(e laits les affections tles briou.
t 01luffrant detutli s totgl eunps titellhes et dle ta goî'ge. -l'ai dernièireiiiiiiut

îiiIiutr i uIle lissýait pelde adlminiistré il plusiecurs (le mes enfants
<'li"ýOf ue coiseilla dî'essayer sI-c Si- u'lrop (le 'f)ebeniliiîe dfil Dr La-A eTi. e1hine, dii Di, Lavioleitc. viomete et rinaqci eurL d antes4.l1tq 0 l quelques bou teilles ttOuit etiia'îat1situ eîil sl di~t it les cas te Toux Croupate.~ Pttr.~i 1~~: ~ t.aani Jtccorctsr Bl. A. T. tc MONTIGNY.

« LIt 0iÈ. ceO, M i

t'ol onite Si-

£N VENTE PARTOUT.
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RESOT DE POT PNUATQE

FerAPEt E tt MFORT C PEUMTII£ES

1E7ONEI doe d te a Plac d'irme

M-P CHARLES A. BRIG SINA
CHAPELER E AIANSNN

MASNFONDEE EN 1862

2697 &Il NOTBDA

7lbr ouraie d aue la lAPlace d'ou caag(es jisi
tirse B itre est4 Vburean lbe Pos70tgý To!

M.0 PERAULT A.NE MTESA



ASTLE& FILS
VITRAUi)'IiGLIS,...
GRISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB-
FEAUX

CLOCHES D'EGLISE

SA (mII ,1111,. MCCIII /l'' 'il,

IVM. IISNU. 
( " I,ý

1.1SC i AL CI ,

46ClUE ULEUI<V, MON TR A L.

AcenF. ED. MELOCHE
Gninélève deN. N. ourassa, et prOo'sseur de I'Ecole des Arts).

AUlTISTE P>EINIlTRE
Décorations dIei/iices p)ublics, ireligicitx et civils.

nlétâllelbee 1 3, rite <les Alleiliaîgis.
Atelier: 7, rime Stejiniiie, Monttré*aî.

1670, Iltie Notre-Damne, Mon tréal.Tgi Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa ettrurab Cloth, Prelarts anglais et américains.

2Ine Visite est resppctuîCusement sol]

Etablie en 1850.

A. L. C. M~E RRILL.

PEINTRE DECORATEUR
TAPISSIER

No 261 STE-ELJISABETH
MONTREAL.

ADOLPHE PER-R A U .L T
RELIEUR, Ete.

eo 15 RtUE NT-VINCENT - - MONTM'EAL
bai,errault se cha- d'xéutr s le Ousi» cor délai et d'une manièra

saute toutes commandes d'ouvrage tel que

-~ft~5Imrei églage, etc. Prix modérés.

ARTISTES-PHOTOGRA PHESOYÉ8 PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN
No 10, RUE NT-LAM!BERT.Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.



joue EOMIET a r'ILB
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

1 MANUFACTURMRSR DIU

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MiINS

PIN, EPINETTE, PIIUCiIE, B0i<>IS LANC, ETC-

' TELEFHO1NE 1379 3

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL-

LIFE ASSURANCE CO-
ETABLIE EN 18325.

DE EDIMBOURG, ECOSSE.
Bureau prineipal eii Canada: Montréal.

Assurances subsietantes, $100.000.000. I Fonde inveeti, $33.000.000 Revenu annuel $4.50.0

Bo uumditribuêo, $22.000.000. W.m. RAM SÂT, géat.

TICoEo UEMRÂULT
ENTREPRENEUR DE POMPES ]FUNEBRES

161 et IS Mtue Maint-Urbain MtONTI&EAL.
Télephone No 1399U. PRIX lJI4ouIÉnS. Spécialité : mbaumer.

A.HIURTEAU & FRE-REg
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL'.
~ Coin de@ rues Sangutuet et Dorchenter.
PIfl .~TELELPHONE No. 106.

CLOSU Ba@@Ia Wellngton, en face des Bureaux du Grand-TrOICa'
TELEPIIONE No. 140t.

111( flI IllfhIlW PLOMBIER, FERBLANTIEROiiU.LIIILLU Poseur d'Appareils à Eau Cils"'
de, Couvertures, Etc.

No 12, rue Sie-1larguerite, MIontréal,

A. PALASCIOEn G1r ýe nDfi''

Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction d'Egle."
Collèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, Charpentérhl
Neubliers etc., une spécialité.

300, Rue §t-JacqueS, 390. J


